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Aiglr de mou orgueil qui, du haut de ter ailet, 
Oubliais l ers l’azur les souillures d'en bas;
Toi dont le puissant vol couronné d’étincelles 
Montait chercher la joie et ne faiblirait pas,
Honte à toi, honte à toi dans cette somnolence! 
Honte à toi, libre esprit qui retiens ton essor! 
Comment peux-tu souffrir les chaînes du

silence?
Aigle de mon orgueil, qui t'exaltais dans l'or, 
Comment peux-tu souffrir, Taile ainsi repliée,
Qu'il soit passé des jours oit le soleil a lui 
A l'écart de ton coeur, de ta force oubliée?
Le soleil te réclame, il te s ent jusqu'à lui!
Prends l’élan, prends l'élan qui repousse la

terre!
Aigle de mon orgueil, les chemins de l'azur 
T'appellent! Porte au ciel ton beau sol solitaire, 
Redet iens dans la joie un esprit libre et pur!

Robert CHOQUETTE

Ce poème est tiré des "Vers inédits-’ parus dans le tome I 
des Oeuvres poétiques de Robert Choquette, de l'Académie 
canadienne française, récemment publiées dans la collection 
Nénuphar, chez Fides.

oCa vie des oCettres

\\ FEU " de Marguerite YOURCENAR

[Regrets

Au creux de mou coeur 
Le souvenir chaud de. won amour 
Bat an rythme des jours 
Sait à chaque heure 
lHuant d'immobilité 
Exaspérant mon at ten le 
Fondant eu pierre d'éternité 
Le ride amer
Plus terrible que l’abandon
Où ma mort s'étire d'avoir d t non .. .

Françoise LESSARD

Livres reçus
L'Ile aux Fous

fîiriaii de André SOUBIRAX 
(Ed. Scgcpt

On n'accusera pas André Sou- 
biran d'exploiter avidement 
son succès et d’en tirer des 
moutures faciles. L'auteur de la 
trilogie des "Hommes en Blanc" 
le plus grand best-seller de no 
tre époque, n'a pas attendu 
moins de quatre ans pour nous 
donner une oeuvre nouvelle. 
C’est qu'il tenait à fouiller dans 
ion tréfonds l'étonnant sujet 
que lui imposait son insniratinn 
d'écrivain et de médecin Ne 
noua plaignons pas du délai, 
puisqu’il nous vaut eette extra-
ordinaire lie aux Fous.

Knquêtes et roman* aur lea 
asiles d'aliénés n’ont pas man-
qué en ces derniers temps, par-
fois sommaires ou partiaux, sou-
vent documentés et émouvants. 
Sans médire d'aucun, on peut 
penser que l’Iîe aur. Fous les 
efface ou, du moins, les sur-
classe.

Changements à 
" Témoignage chrétien "

PARIS feen. — La grande 
revue française "Témoignage 
Chrétien” annonce deux change-
ments : l'un dans son équipe de 
direction, où entre l'ancien prési-
dent de l’A.C.J.F.. André Vial. et 
l’autre dans sa formule, modifiée 
à partir du 1er février.

Le* dirigeants de l'hebdoma-
daire chrétien annoncent comme 
suit ces changements : “A la 
veille d’une transformation de la 
présentation du journal, il était 
indispensable d'ancrer le journal 
plus prnlbnd fl fallait, d ime 
part, que sa dircetion effective 
recoupât les différents milieux 
qui forment l'aile vivante du ca-
tholicisme français. L’arrivée 
d'André Vial, ancien secrétaire 
général de la J.A.C., président 
démissionnaire de l'A.C.J.F., com-
plète dans un double sens, l'équi-
pe du journal ; elle marque la 
volonté commune d'ouvrir large-
ment "Témoignage Chrétien" aux 
problèmes que pose la révolution 
rurale, qui est l'un des facteurs 
déterminants du changement de 
la société française. Seule une 
unité réelle des ouvriers et des 
paysans peut réusair lâ où depui* 
cinquante ans, tout a échoué. En 
e» sens, son arrivée a valeur de 
aymholc.

Nulle vie n'est plus secrète, 
afircusc, disons abjecte, que col-
le que mènent en salle commu-
ne et en liberté apparente les 
maudits des quartiers de sûreté, 
classes comme "aliénés dange-
reux" et retranchés du reste de 
l'asile. Destinées d'hommes que 
leur démence criminelle a arra-
chés à leur milieu et a parques 
entre quatre murs sous la sur 
veillanee de gardiens imbéciles 
en compagnie d'autres rebuts 
du genre humain. Vie secrète, 
répétons - le, qu'environne un 
mystère presque aussi épais que 
celui de la mort, puisque, rie 
celle-là non plus, nul n'est reve-
nu ou. tout au moins, n'est re-
venu susceptible de narrer, voi 
re de ae souvenir. Comment An 
dé Soubiran a-t-il franchi la bar-
rière ? Il a fallu qu’à son expé-
rience de clinicien et à son in 
tuition de romancier, le hasard 
des confidences d’un ex-interné 
simulateur vienne donner le 
branle.

Son héros se trouve l'enfermé 
volontaire qui, en pleine lucidi- 
to qu'exaspérera l'ambiance, a 
choisi de courir le risque funè-
bre d'un tel internement. Lui 
note tout. Lui se souviendra de 
tout. Lui seul pouvait rédiger 
cette sorte de journal d'enfer 
dont, à chaque page, les traits, 
tantôt brutaux et cyniques, tan 
tôt empreints d’un humour de 
désespérance, dépassent, dans la 
paix revenue, ce que notre som-
bre époque croyait connaître de 
plus noir.

Et cependant, c'est la pitié qui 
plane, finalement, sur l’oeuvre 
Une admirable figure de fem-
me, qu’elle soit présente ou ab-
sente, illumine de son amour 
Ta 11 e n t e de l’interné, même 
quand celui-ci, malgré lui. est 
sur le point d'incliner vers la 
sexualité des geôles ou la fasci-
nation du suicide. Le procès — 
c'est le mot — qu'intente l'au-
teur à certains aspects de notre 
administration psychiatrique, va, 
on le pressent, se transformer, 
dans un volume ultérieur, en un 
audacieux plan de réforme.

L'Ile aux Fous force l'atten-
tion et la conscience de dizaines 
de milliers de lecteurs. Ce n’est 
pas seulement un tour de force 
littéraire; c'cst un événement 
social.

*bh» Adrien Bmiffard-
PerspectlTM oir le monde. 1957
QUEBEC’ fCCCI — "Perspectives 

rur le monde”, un volume Illustre 
de pltntogmohles, de certes, de 
arspluques et de tableaux traite de 
la population de l'unlvera, de see 
maladies, de ses croyances et de 1s 
vie de rEglise A l'échelle mondiale 
C’e volume révéle ce que tout eaprlt 
cultivé ne devrait pas ignorer a 
l’heure actuelle des problèmes mon-
diaux. Sa documentation est très »u- 
re et l'auteur, M. l’abbé Adrien 
Bouffard, « réuni là un ensemble 
de perspectives qu'on ne omit trou-
ver nulle pan ailleurs. Prêtres, con-
férenciers. Journalistes, Intellectuels,

Marguerite Yourcenar, qui 
séjourne en ce moment par-
mi nous, ne produit pas de 
la littérature facile. De pai 
la nature meme de ses oeu- 
vres, il est impossible d ima- 
giner que son nom puisse e- 
tre de ceux qu'un referendum, 
celui par exemple qu'insti-
tuaient il y a quelques mois 
'Les Nouvelles Littéraires",— 
jette d'emblée en patine a un 
large public. Mais si elle n’est 
pas du petit peloton des ro-
manciers les plus populaires 
du jour, il s'est formé autour 
de son oeuvre, surtout depuis 
la publication des Mémoire! 
d'Hadritn (1) un solide noyau 
d'admirateurs. Ceux-ci sont de 
véritables amateurs de belles- 
lettres sachant déguster à pe 
tiles doses des philtres savam-
ment apprêtés. Mis en éveil, 
pour un certain nombre d'en-
tre eux, par la vastê culture, 
l’intelligence' souveraine et les 
mâles vertus de style déployées 
dans ce curieux roman do psy-
chologie historique, ils redécou-
vrent l'un à la suite de l'au-
tre, a mesure qu'on les réédite, 
et avec des motifs d'admira-
tion sans cesse renouvelés, les 
premiers ouvrages de cet é- 
crivain, lancés sans grand ta-
page dans la période de l'a- 
vant-guerre. C est ainsi que 
Aloxii ou !• Traité du Vain 
Combat et La Coup de Grâce, 
réédités peu avant la publica-
tion dune pièce de théâtre, 
Electre ou la Chute de! Muques, 
ont ram-né à l'attention la voix 
aux inflexions gravés et par-
fois prenantes de ce styliste 
de bonne race qu'est madame 
Yourcenar.

Les neuf récits de "Feux'’ 
(2) publiés une première fois 
en 1936 et qui viennent d’etre 
remis e-t librairie peuvent, en 
raison de leur brièveté, de leur 
netteté et de la \ igucur de qua-
tre ou cinq d'entre eux. con - 
tituer pour le nouveau lecteur 
une initiation aisée a l'univers 
poétique de cet écrivain. Mar-
guerite Yourcenar y manifes-
te aisément son talent d'appro-
fondir un plaisir déruclitiion 
en un plaisir d'art et de senti-
ment.

Le procédé qui consiste, com-
me 1 écrit l'auteur dans son 
Avertissement à refaçonner le 
mythe ou la légende, à les uti-
liser comme véhicules pour ren-
dre compte d’une expérience 
personnelle nu d'une crise in-
térieure, était déjà fort en vo-
gue parmi les poètes de 1936 
Mais c'est un procédé en son 
essence beaucoup plus ancien 
et dont les ressource* sont loin 
d être épuisées, en particulier 
au théâtre où l'on a vu Camus, 
Sartre, Anouilh et tant d’autres 
prendre la relève de Cocteau,

de Gide, de Giraudoux. - - et 
dirons-nous aussi de l'Alfred 
Moj’tier de Penfhéiilée? Il est 
vrai que dans "Feux" ramme 
chez un grand nombre de nos 
contemporains, il y a "transpo-
sition volontaire" et goût du 
"détail anachronique". Cet'.e

"Elle se grise du goût de l'impos-
sible, le seul alcool qui sert tou-
jours de base a tous les mélan-
ges du malheur.”
“Achille ou le mensonge" nous 

montre le fils de Thétis "infecté 
de mortalité”, déguisé en femme, 
heureux d'èL-e "embusque” chez

par Pierre de GRANDPRE

fantaisie délibérée dans le trai- 
tcmeiu a pour but, nous dit 
Marguerite Vourcenar, de ‘ vo-
latiliser toute notion ue temps"; 
c'est un moyen de conférer aux 
états dame exprimés par le 
récit mythique, leur valeur ex-
emplaire et d’application uni-
verselle.

Sur un fond de notations 
brèves qui semblent empiun- 
tees au journal intime d'une 
amoureuse desespérée, douze 
récits se détachent, liés aux 
étapes d'une crise. Et c'est 
pourquoi leur titre porte tou- 
joun, accompagnant le nom 
du héros ou de l’héroïne tra-
ditionnels, l'étape sentimenta-
le qu'illustre le récit mythique. 
Ce sont "Phèdre ou le déses-
poir,” “Achille ou le menson-
ge”. "Patrocle ou le destin", 
"Antigone ou le choix", "Lena 
ou le secret", "Marie-Madeleine 
ou le salut", "Phédon ou le 
vertige”. "CTytemncstre ou le 
crime”, "Sappho ou le suicide”.

La transposition anachroni-
que e.st surtout sensible a pro-
pos de Sappho ‘‘créature aiman-
tée. trop ailée pour le sol, trop 
charnelle pour le ciel", dont 
l'auteur, par un tour de force 
audacieux mats réussi, fait une 
moderne acrobate de cirque, 
"grand ange" obligé de renon-
cer à se trouver des "compa-
gnes de ciel". Mais déjà, dès 
le premier récil, voici Phèdre 
qui "laisse s'enfoncer a l'Ouest 
dans un brouillard de fable les 
abattoirs géants de son espèce 
d’Amérique crétoise.”

De meme que les Mémoire 
d Hadrien visaient à donner au 
successeur peu connu de l'empe-
reur Trajan une vérité plus vraie 
que celle de l'histoire, une véri-
té romanesque, une vérité "sen-
tie" en meme temps qu'appuyée 
sur un vaste savoir, le secret es-
sentiel de Phèdre éclate soudain 
au détour d une phrase : "A cha-
que instant, elle crée Hippolyte; 
son amour est bien un inceste .. 
Elle fabrique sa beauté, sa chas-
teté. ses faiblesses: elle les ex-
trait du fond d'elle-même." L'on 
n'en finirait pas de citer les phra-
ses ainsi parées d'une fermeté 
qui est a la fois dans le style et 
dans la pensée; celle-ci par exem-

ple, encore à propos de Phèdre :

les Parques, "dans ce vaste con-
tinent inexploré des Femmes où 
l'homme n'a pénétré jusqu'ici 
qu'en v ainqueur, et a la lueur des 
incendies de l'amour". Ce pas-
sage n'est pas le seul qui rappelle 
Giraudoux, un Giraudoux souri-
ant mais non moins inventif, l'n 
"bel être solaire", un dieu ne 
tarde pas a transparaître sous 
le déguisement et l'immobilité 
d'Achille. La jalousie furieuse du 
héros étrangle Dédamie, sa maî-
tresse d'un moment d'oubli; et 
son amitié pour son compagnon 
d'armes Patrocle fait voler ‘Tètrc 
agile”, comme une Victoire.

Dans le récit suivant étendu 
auprès de Patrocle mort "com-
me s’il s'efforcait d'imitfer ce ca-
davre". Achille "se laissait ron-
ger par la vermine de ses sou-
venirs. De plus en plus la mort 
lui apparaissait comme un sacre 
dont seuls les plus purs sont di-
gnes". Et c'est pourquoi, le héros 
‘'envahi par l'amour qu'on trou-
ve au fond de la haine", pleurait 
en soutenant la tête "de cette vic-
time digne d'ètre un ami. C'était 
le seul être au monde qui ressem-
blait a Patrocle." Et voila, com-
plétant le message de la tragique 
incoirununicabilité entre les sexes 
l'épisode intitulé 'Tatroclc ou le 
destin ",

‘ Antigone ou le choix” mon-
tre. en termes magnifiques, la 
haine infectant les âmes et ré-
gnant sur Thèbcs “comme un 
affreux soleil”. Antigone et 
Polynice mort "ont en commun 
l'affreuse virginité qui consis-
te à n ôtre pas de ce monde". 
Mais Créon, reposant ‘‘sur le 
dur oreiller de la Raison 
d’Etat", est empêché de dormir 
par un battement venu de des-
sous terre. C'est le coeur d'An-
tigone agonisante, rejetée aux 
catacombes, "au pays des sour-
ces. des trésors, des germes."

■'Marie-Madeleine ou le sa-
lut" est un des plus beaux ré-
cits du recueil. Il n'hésite pas à 
mettre eu scène le Messie 
“scandaleux , l'Agneau ravis-
seur. dont la femme de Magda-
la, devenue la possédée de 
Dieu, dit poétiquement ; “.Te 
comprenais que ce Dieu hors la 
loi vait dû te glisser un matin 

hors des portes de l'aube, lais-

sant derrière lui les personnes 
tie la Trinité étonnées de n'è- 
tre plus que deux. Il avait pris 
pension dan* l'auberge des 
jours..." Et ces mots, pour tra-
duire la Résurrection, ne sont- 
ils pas plus inspirés encore; 
"L'air était si frais que mes 
paumes levées eurent la sensa-
tion de s'appuyer à une glace: 
mon mailre vait passé de l’au-
tre côté du miroir du Temps ’. 
Mdeleine est reconnaissante au 
Séducteur divin de lavoir “sau 
vée du bonheur”.

Si "Marie-Madeleine'’ est par-
mi les plus beaux épisodes. 
“CTytemnestre ou le crime" est 
sûrement le plus dramatique, le 
plus pathétique. Les charmes de 
"Léna ou le secret" (son secret 
est de n'en pas avoir, d'avoir 
été laissée vide de souvenirs 
par un champion distrait) et 
ceux de "Phédon ou le vertige", 
sont plus pâles, plus envelop-
pés, mais existent aussi.

Ce qui m'a paru, dans l'oeu-
vre, d'un style ou d’une pensée 
un peu moins soutenus, ce sont 
les textes de liaison d'un récit 
à l'autre. L'auteur n’y évite 
pas les répétitions d'idées, com-
me l'assimulation de l'amour à 
la haine, du triomphe à la mort. 
Les accents stoïques s'y épan-
chent mal ; on sent trop l'ef-
fort cérébral. Les jeux d'esprit 
ou même de mots sont beau-
coup moins convaincants et in-
tégrés que dan* les récits 
mêmes. Des images comme cel-
le des fusillés qui. tombant a 
genoux, "adorent leur mort", 
ou des ‘ pensées" comme celle- 
ci: "il n'y a pas d’amour mal-
heureux: ce qu'on possède, on 
ne le possède plus", — ont la 
valeur qu’on veut bien leur prê-
ter. N’i les paradoxes ni les har-
diesses poétiques ne sont of-
fertes au lecteur au soni d u-
ne trame oui les rende néces-
saires. On dirait que, pour Mar-
guerite Yourcenar. c'est un be-
soin fondamental de la création 
poétique que de disperser les 
réserves de lyrisme à l’intérieur 
d’un agencement objectif de sa 
matière. Cela marque ses limi-
tes, mais révèle en même temps 
les singulier* pouvoirs d’un art

3ui répond spontanément au 
ouble appel auquel la littéra-

ture de notre temps fait face, 
malgré elle, au mémo titre que 
la penser et les sciences ditc> 
humaines: le besoin typique-
ment contemporain de considé-
rer l’homme à 1* fois comme 
sujet et objet de sa propre re-
cherche.

Mme Marguerite YOURCENAR, auteur des ' Mémoi-
res dHadnerV' qui ont été traduits en dix langues, 
d un “Essai sur l'humanisme de Thomas Mann de 
traductions de Henry James et de Virginia Woolf, et 
et de plusieurs autres ouvrages littéraires, fera diman-
che une conférence au thé-causerie de la Société 
d'Etude et de Conférences, sous le titre : “Les Livres 

et nous".

L'Index et la liberté
CITE DU VATICAN (CCC) — 

"Les manifestations d'étonne-
ment et les regrets exprimes au 
sujet de la condamnation des 
oeuvres de Miguel de Unamuno 
sont tout à fait illogiques" a dé-
clare Radio-Vatican, qui a ex-
pliqué ensuite que l'Église, en 
mettant a l'Index les livres de 
l'écrivain espagnol n'émet pas 
un jugement sur la valeur lit-
téraire de ces oeuvres ou sur 
les intentions de son auteur mais 
quelle exerce en toute liberté 
un droit qui lui vient de sa mis-
sion divine.

Après avoir insisté sur l’idée 
que l'Eglise, dans la defense du 
patrimoine qui lui est confié ne 
se soucie pas du “jeu des con-
ventions humaines, ni des com-
promis d'une opinion pub'ique 
incertaine ou équivoque", le 
commentateur de Radio-Vatican 
en conclut en disant: “Quoi qu’il 
en soit, il est illogique d’admi-
rer et d’exalter jusqu’au dithy-
rambe la liberté de pensée, la 
rébellion constante d'un auteur 
contre les formes cataloguées 
dans la littérature ou dans la 
politique et de désiener l'Egli-
se qui le condamne dans le do-
maine théologique et moral com-

me ennemie de la liberté et de 
la culture.

"Une telle confusion démon-
tre plutôt que ce jugement est 
fausse par les préjugés et la 
passion Un tel geste de liberté 
de la part de l'Eglise catholi-
que n'c.st-il pas plutôt un exem-
ple digne d'être exalté, en uns 
époque où les individus et la 
société acceptent servilement 
les préceptes des maîtres de l'o-
pinion publique, tout un systè-
me d'imposition calculé précisé-
ment pour étouffer toute liber-
té de pensée”.

Echos

fl) Marfatrit» Yourcenar : “Mé-
moire* d*H»4rien'\ roman, Plon, 195!

»2t Morfuerlt# Yourcenar: Feux" 
211 p., Plon, 1957. A Montréal che? 
311 P . Plon. 19l 57 A XContrHJ, chez 
Potnac et libraire*.

A LA GUILDE DU LIVRE
* Pat dt livras du mois à acheter ou à refuser!
* Pas da cartes à retourner !
* Pas de livres gratuits qui vous obligent à 

acheter un certain nombre d'ouvrages !
* Pas de frais d'emballage, ni de poste !
Vaut vertes un dollar comme droit d'inscription. En 
retour, durant le* 12 prochains moi*, vou* roctvres 
notro Rovuo littéraire abondamment illustrée et la 
liite dos ouvrages disponibles (plus do ISO titras). 
Et vous achèteres si vous la voules I

étudiant!. aocolosniM. érrlvainn ont 
*iiiâl à Imjr-portée un* min* dt 
reiuelyncment* qui Boni ]e fruit d'un 
travail ardu de plusieurs mois #r 
d'une connaissance sp^ciaMsee des 
problèmes mondiaux.
JJ* volumn comporte photogra-

phie*. 13 cartes. 18 graphiques, 16 
dessins et 61 tableaux i.
«Appellera dorénavant. ‘Message*" 
publié plusieurs volumes, en plua 
d'une vaste collaboration à plu-
sieurs Journaux et revue» au pava 
et à l'étranger est ^gaiement direr- 
teur de la revue de l'Union M.s- 
aionnalre du Clergé au Canada, qui 
a appellera dorénavant "Messagers'' 
Il est membre du Conseil national 
de 1 C M C , de la Oommiiêlon per-
manente des Semaines d'Etude» 
Missionnaires du Canada, de l'En- 
trade Missionnaire, du Comité St- 
Paul e: Directeur fondateur du Con-
gres missionnaire des étudiants en 
Théologie du Canada fC'.M.ET.). n 
a également représenté officielle-
ment le Canada au Congrès inter- 
natlona! de* missions a Rome en 
19.VV

"Perspectives sur le monde" **t 
present* au public canadien par 
Son Rxc. Mgr Mauice Rov, arche-
vêque de Québec et primat de l'E-
glise canadienne, préaident natio-
nal de l’Unîon missionnaire ponts- 
flhala du Clergé

Ce volume de 170 pages vient d é 
lT* /rl'w r>flr lp Secrétariat national 
ne I U.M.C.. place Jean-Talon. Qué- 
be *.

Il v a quelques années, le Secré-
tariat du Conseil national rana- 
dl*n de l'Union Missionnaire du 
C-.ergé, K Québec, a publié "Enquê-
te sur le Catholicisme dans le mon-
de". de M. l'abbé Adrien Rouffard. 
Cette brochure tirée à 10,000 exem-
plaires en français est épuisé*. On 
l'a traduite en quatre langues- en 
italien k Rome, en espagnol k Ma-
drid. en anglais à Dublin et en fla-
mand k Bruxelles.

(Perspectives aur le monde". léH 
pages, au SecrétariAt de l'U.M.C. 
Place Jean Talon. Québec — $1.50 
Dan* le commerce: $2 00.
Jean de la Croix - H* rm agora* •

Un Martyr de* temps moderne» 
Aloys Qrozdé (Ed de la Colombe, 

Paria).
Preface de Son FAcellence Monsei-

gneur Uregorhit Ro/man. éfêque de 
Ljubljana, Slovénie. Yougoslavie 
missionnaire parmi lev émigrés Slo-
vènes en Amérique). (C'est dans le 
diocese de IJuhjana qu’a vécu et 
e*t mort 1* Jeune martyr Alois Grox- 
dé).

Ce qu'on en dit: ,
UN RELIGIEUX TRAPPISTE:

"Nihll obstat." à tout point de vue 
I.-a vie d Alois Qrozdé est très belle 
et singulièrement riche d'e.'L.eigne- 
ments k l’adresse des hommes d’au-
jourd'hui. Ai nous, chrétiens occi-
dentaux qui Jouiaaona encore d'une 
paix relative, cette vie rappelle que. 
en ce moment même, des millier* 
de frère* endurent le» souffrances 
et la mort pour le Christ: Pour les 
Jeunes gen* surtout, le réc‘t rir cet-
te vie sera bienfaisant; lia appren-
dront par un exemple bien concret 
que, pour être un saint, il n'est 
pas nécessaire d'avoir une auréole 
aur 1* tête des son berceau, ni d'ê-
tre exempt de tentation* et d* dif-
ficultés; il suffit de »e donner avec 
toute la générosité dont on est ca-
pable, k l'action tnansflguratric# 
da la grAee. Je suia sdr que plus

d’un militant d’Aetion Catholique, 
contemplera Aloi* Grozdé i'irieai 
vivant de ** vie d'apostolat et ae 
sentira entraîné à le suive".
Un Secrétaire-trésorier d'une Com-
mission Scolaire dans le Québec

"L'achat d** lirrea est Infiniment 
plus profitable ei rend d* plu* 
g-ands services à l enfant. que l'a-
chat de statue: te*, bebelle* ou au. 
très articles de sport".

R.P. Mb. Fréchette:
LE LIS M MU \L DE LA VALLEE
Le R.P. Albéric Fréchette, fran-

ciscain. est ruré actuel de la pa-
roisse Notre-0.101* de Lourde*. Mal- 
lardville. Colombie Britannique; F.- 
dltions "La  Survivance". Edmonton, 
.Mberta. Preface de Mgr Joseph 
I.anglo!s, Rvèque de Valleyfleld, P. 
Q. 1956. 414 pp. pix 12.30.

10 U* Marial de la Vallée est la 
q nas.-autobiographie de Soeur Marle- 
Angéle du Sacrt-Coeur, pauvre Cla-
risse du Monastère Sainte-Claire de 
Valleyfleld, P Q , née Marle-Cora 
Dumas en 1906 et morte en 1943. «m 
odeur de sainteté, à l'âge de 37 
ans. "Un beau livre, couverture 
bleue, pages très bliuichea. avec des 
l'.s si délicats... n’est-ce pas là ce 
ou* doit été toutê notre rie. un 
volume exquis de blanehtur et de 
b-autea liliales?'’ ,(Sr. Marle-Angé- 
le»,

Ce livre est de nature à Intéres-
ser non seulement lee Ordres con. 
templattf*. mais aussi les commmu-i 
nautè actives, qui v trouveront un 
vrai traité a la fols théorique et! 
pratique de» Tois Voles de la vie 
spirituelle, "âme de tout apostolat";)

11 Intéressera, non seulement les 
religieux êt les religieuses, mais aus-
si toute Jeune fille sérieuse du mon-
de. qtii v verra une Jeune de notre 
temps, bien humaine, vivre pleine-
ment sa vie d'enfant d* Dieu et 
monter Jusqu'aux sommera de l'hé- 
roïeité des vertus.

"Le Repas d'Emmaun'* de Lucien 
Rudrauf. qui vient de paraître aux 
Nouvelles Editions Latines, est une 
étude des oeuvres d'art ; peinture*, 
sculpture, dessins, émaux, miniature*, 
vitraux, mosaïques, etc . qui ont pour 
sujet, la acèn* évangélique où le 
Christ ressuscité apparaît à deux dis-
ciple». L’étude du tome I est complé-
tée par le tome II qui réunit plus d* 
200 reproductions de ces oeuvres à 
travers les siècles. Un superbt album 
d'art religieux.

"Maroc". Dans la collection Les 
Albums des guides bleus, vient de pa-
raître un vingt-deuxième titre: Maroc; 
la présentation est d’Ahmed Sefrloul. 
lea photographlrs de Jacques Behn 
et Gabriel Gillet, les notices géogra-
phiques. historiques et archéologi-
que» aur chacune des photographies 
sont de Jean Besanctnot . 59 planches 
en noir et huit en couleur; De belles 
images qui non» présentent un beau 
pays *t un peuple nouvellement 
émancipé qui vient d'entrer aux 
Nation.' -Unie*. (Hachette)

"La Rlbliothrque de Théologie’*, en 
cours de publication chez Dcrclée est 
une collection Imposante en quatre 
série*, dont la troisième porte aur la 
Théologie biblique. Dans cette troi-
sième série un volume récemment 
paru, et qui a pour auteur.F. t»n 
Imsehoot. porie sur l'Homme, dan- 
l'Ancien testament : Origine c: nature 
d** l'homme, sa vie et sa destinée, *e» 
devoirs envers Dieu et enters l’hom-
me : le péché.

Nouvelle collection 
pour les jeunes

Les Editions Beauchemin vien-
nent de tancer, sous ie titr* gé-
néral " La petile Histoire ” une 
nouvelle collection pour la jeunes
se.

Il s'agit de douze textes extrê-
mement pittoresques de l'écrivain 
Maxine, dont le nom est fort con-
nu de tous les jeunes lecteurs ca 
nadiens-français. En quelques pa-
ges 1res brèves, fort bien présentée 
et artislement illustrées, Maxine 
évoque les grands noms qui sont 
la gloire et la force de notre pas-
sé : .tacques Cartier, Champlain. 
I.a Violette, Maisonneuve, Marie 
de l'Incarnation, Marguerite Bour- 
geoys, Madeleine de Vercltères, 
Doltards, Frontenac, Montcalm et 
Lévis.

Il y à là, pour les jeunes, non 
seulementla source d'un intérêt ex-
trêmement vif, mais un# occasion 
d'enrichissement intérieur que per-
sonne ne saurait négliger. C'est

Le roman vrai de 
la lllième République

une collection dirigée par Gil-
bert GU1LLEMINAULT. avec 
le concours de 30 historiens 
et journalistes.
Présenter 70 ans d'actualité 

française comme un roman à 
multiples épisodes; concilier la 
rigueur de l'information, le sou-
ci du détail précis et la volonté 
de recréer les événements et les 
hommes dans leur intensité dra-
matique et burlesque, tel est le 
but de eette collection.

Voici le premier lome: 
PRELUDE A LA BELLE

EPOQUE
Illustré d# plus de 100 docu-
ments du temps.

pourquoi nous sommes persuadés 
que parents et éducateurs feront 
le meilleur accueil à " la petite 
Histoire ", pour le plus grand bien 
des jeunes dont ils ont la respon-
sabilité. Chez Beauchemin >

Chez Beauchemin va paraître un 
livre do Paul Desmarins :
“ Remontée vers l'absolu "
Il s'agit d'un essai sur Léon 

Bloy qui va apporter sur cette 
grande figure des vues assez ori-
ginales. L’auteur, éducateur de 
grande valeur, est passionné de 
Léon Bloy dcp’iis le jour où. en 
1936, il apprit à le connaître dans 
les célèbres " Pamphlets de Val- 
dombre

Olivier Mercicr-Gouin. réalisate 
à Radin-Canada, va publier sous 
peu, aux Editions Beauchemin. un 
recueil intitulé " Poèmes et Chan-
sons ”.

Poèmes pittoresques, fantaisiste 
d'une tendresse émue, un peu Iro-
nique. tous plairont aux lecteur*.

L, R.P. Florian Larivière, s.j., 
préfet des études au collège des 
Jésuites d, Quebec, dont les 
éditions Bellarmin viennent de 
publier l’ouvrage: "La Vie ar-
dent» de saint Charles Garnier".

U JOIE DE LIREb
Littérature du XXf siècle et 

christianisme
Charles Moeller, tome III I4.Î5 

Trop. c'eM trop
BIr Is o Onefrars *2.76

L’aube tragique de 1 anesthésie 
J. et M FloUe $2.55

Le voile de Véronique, rnrr.rm 
Gertrude Von Le Fort $? M

porte . ro* papiers !
Léo Ferré . $? 66

Monde moderne et sens 
du péché
Semaine des Intellectuels 
Catholiq’. es 1956 SI.95

Almanach du disque 1937 $3.10

DEMANDEZ NOTRE C\TAI.OGL E
Service d'abonnement auv journaux 

et revues de Paris

{ LibrjirieJ.A Rony Liée
534 est rue Ste-('*therln« 

IM.a tea il 3657

VIENT DE PARAITRE

Dans la collection “LENÉNUPHAR”

TRENTE ARPENTS
par HINGL'ÏT

Un mnoutrol tableau H« la via è la rampai}.» *ntr« la flr 

du XIXa uecla at la enst qui suivit la prsmiér* guerre mondial*

Prolac* do lut loeeurcièra

306 pages. Format 53/4 x 8Vi

$3.00 (por I* $3.13)

Il ait, ru» faiat-Jacqui 

Montréal

a. HfflU
11* ava Pravtnckar 

St-tamfaea, Man.

Voici mon abonnement ; ci-indus un dollar. If est enten-
du que la Guilde me fera le service de sa revue men-
suelle et que j’achèterai si je le veux.
NOM ..............................................................................................
No.......... Rue........................................................ App...............
VIH# .............................. Zone ................... Provine*...........

GUILDE DU LIVRE
1303 o«é, rua Mont-Royal — Montréal 34, P.Q.

Tél.: LA. 1-8736
GRATIS ! Sur demande, venu reeesmet un exemplaire de 

notre revue littéraire richement illustrée

A parai/re prochainement :

AUX EDITIONS

CLAIR - FLO enrg.
5207 rua BERRI MONTREAL 34

DANS MES SOULIERS ROUGES
(UN RECUEIL DE POEMES)

DE ROLANDE MAÿOR-CHARBONNEAU

-------------------------- --------------- A------------------

// //

Il EXT PE Pin AIT RE

LA VIE ARDENTE DE
SAINT CHARLES GARNIER

par le P. Florian Larivièr* S.J.

F.tnde 1s pins complet* et ls plus an pomt sur saint Charles Gsrnier. 
faJt* d'àprès têutr* les eiifences de U méthode h'storique. Ftud* 
vivante auisl, qui s* Ht fàcllemeni.

Volume do 212 $2.00 fort on plut.

l a escompté de 20*, est accordé au x membres du clergé et 
de* communautés religieuses, au x commissions scolaires et 

au personnel enscignAnt.

LES EDITIONS BELLARMIN
8100, boulevard Saint-Laurent, Montréal 11 

VEitdômo 2541

nerveuses
D’ORDRE PSYCHIQUE

Pour comprendre l'Angoisse, l'Ob-
session, la Phobie, le Scrupule, la 
Dépression psychique. l'Homosexu-
alité. la Frigidité, la Timidité, la 
Mésadaptation sociale et profes-
sionnelle.

-LISEZ- 

les ouvrages suivants
1— La Névrose: maladie trop peu com-

pris», 275 pages S2.50
2— La NéProse: cette grand» misère

humaine, 278 pages S2.S0
3— La Névrose: rempart de la mala-

die, 280 pages $2.50
4— Névrose, Conscience, Religion

278 pages $2.50
5— Névrose et Obsessions,

289 pages $2.50
4—Fautes a éviter en Education 

175 pages $1.50

par André La Rivière
Psychanalyste consultant et calhulique de Montréal, 

Membre des Sociétés de Psychologie ds Grèce, 
d'Ang ctorre et d'Allemagne,

Ancien Stagiaire des Hôpitaux rie Par s (1945-51.),
Ex boursier des Gouvernements de France et du Québec.

les 6 Volumes $12.00 (Franco)

* c h ah s 
Ftiffcs venir (• SOMMAIRE détaillé dt chacun dt ctf ouvrages

Editions Psychologiques Enrg.
3426 Ave Marcil, N D.G. Montréal HU. 8-4312


